
le Canada, iô Août iéèâ
a

v
sion de l’excursion annuelle de la 
presse d’Ontario. Sur le frontispice 
on voit le portrait de M. G.Pacaud 
rédacteur du Progrès, Windsor.

Les quelques adversaires du 
bonus aux manufactures n’appuient 
leuroopositien sur aucune raLon 
sérieuse. La jalousie seule est leur 
mobile.

Usebique, le vainqueur du dé­
funt roi des Zoulous, Getewayo, 
vient d’être défait à son tour par ses 
ennemis.

feront la tournée. Les dépenses 
étant évaluées à $250, il reste en- 

, core une balance de $165 à sous­
crire parmi les citoyens.

D’autres clubs ont 'ait assez d’ar­
gent dans ces tournées pour acheter 
à Ottawa un terrain, etc.

Le secrétaire du club d’Ottawa a 
reçu de Toronto une lettre l’infor­
mant que si la température est 
favorable le jour de la lutte, on 
peut compter sur une recette de 
$1000, et la part, qui reviendrait au 
club d’Ottawa dans cette seule 
ville serait suffisante pour couvrir 
toutes les dépenses du voyage.

Voici les noms de ceux qui seront 
délégués par le club pour faire la 
tournée : MM. E Limoges. Valois, 
Topham, Whyte, Smith, Soldtbrite, 
Tweed, Kinsella, Mason et Walsh 
capitaine.

HENRI V val, la proue en avant, et tomba 
dans l’abîme bouillonnant qui se 
trouve en bas.

Il fut mis en mille morceaux. On 
ne revit plus aucun de? animaux 
qui se trouvaient à bord, excepté 
les oies qui reparurent bientôt sur 
le rivage pour se lisser les plumes 
comme s’ils avaient essuyé une 
violente averse Un des manne­
quins fut retrouvé complet et à 
peine déchiré. Il reparut dans les 
remous en se frappant les genoux 
et tournant sur lui-même. Les 
autres mannequins avaient disparu 
pour jamais. La scène avait été 
des plus émouvantes et lorque le 
vaisseau fit le plongeon suprême la 
foule des spectateurs se nut à ap­
plaudir avec frénésie.

(IRE ClT-.ES CANADA

M. le comte de Chambord, héri­
tier du trône de France se meurt, 
nous disent les dernières dépêches 
télégraphiques.

A l’occasion de sa naissance le 29 
septembre 1820, Paris était réveillé 
par le bruit de vingt-quatre coups 
de canon. Chacun fit éclater sa 
joie ; on s’embrassait, on se félici­
tait. Les drapeaux blancs ornaient 
les fenêtres ; plusieurs de ces dra­
peaux portaient des guirlandes de 
fleurs. Le Journal des Débats tra­
duisait en ces termes le sentiment 
génétal.

“ Pour vous, jeune enfant, objet 
de tant d’amour et de voeux, vous 
nous apparaîtrez dans nos orages 
politiques comme l’étoile apparait, 
eu dernier signe d’espérance, au 
matelot battu par la tempête. Qu’au- 
tour de votre berceau viennent se 
raillier les efforts des gens de bien ■ 
contre ce berceau, que tous les 
complots des méchants viennent 
échouer 1 Croissez pour imiter les 
vertus de la noble famille qui vous 
entoure 1 Croissez pour rendre heu­
reux un peuple qui vous reçut avec 
tant de joie et d’espérance...... ”

“ C’est l’enfant auquel se ratta 
chent nos destinées 1” disait un phi 
losophe, Maine de Biran.

“ Les poètes, dit Lamartine, l’ap­
pelèrent Y Enfant du miracle. ; les 
ambassadeurs le nommèrent l'En­
fant de l’Europe.”

Henri-Charles-Fesdinand, duc de 
Bordeaux, et plus tard comte de 
Chambord, est né de Charles-Ferdi­
nand d’Artois, duc de Buruy, et de 
la duchesse de Berry, princesse 
des deux Siciles.

Louis XVIÎI régnait alors.
Après avoir séjourné tour à tour 

à Holy-Rood (Angleterre), à Pra­
gue. à Gontz, le comte de Cham 
bord entreprit un grand voy ige et 
visita, accompagné du général La- 
tour-Foissac et du duc de Lévis, les 
établissements militaires de l’Autri­
che, la Hongrie, une partie de 
l’Allemagne, la Lombardie, les 
Etats de Rome et de Naples, où il 
fut traité en souverain. Il était à 
peine de retour que, pendant une 
promenade à cheval aux environs 
de Kirchberg, il eut, le 28 juillet 
1841, à la suite d'une chute mal­
heureuse, la cuisse gauche fractu­
rée dans sa partie supérieure. De 
cet accident il lui resta toujours 
une légère claudication. Lorsqu’il 
fut guéri il reprit le cours de ses 
excursions, visita la Saxe, la Rus­
sie et la Grande-Bretague.

Trois ans plus tard, le 16 novem­
bre 1846, le comte de Chambord 
épousait, à Graetz, Marie-Thérèse- 
Béatrix-Gaétane, fille ainée du duc 
de Modène qui lui apportait en dot 
plusieurs millions. Devenu, parla 
mort de son grand-père et par celle 
de son oncle, chef de la famille 
des Bourbons, il alla se placer au 
château de Froshdorff, près de 
Vienne.

Les complications politiques l’ont 
toujours empêché de monter sur le 
trône de France.
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MENSONGE ET CALOMNIE

Nous avons accordé quelques 
jours de répit au Free Press afin de 
lui permettre de reconnaître et de 
désavouer le nouveau mensonge 
dont il se rendait coupable dans 

dernier article, mais nous 
voyons qu’il n’en fait rien. Nous 
allons donc résumer la question.

Le free Press a d’abord accusé les 
MM. Oct, et Féréol Dionne d’avoir 
été arrêtés par la police et jetés en 
prison. Sommé de se rétracter et 
de réparer cette calomnie, il ré­
pond par un rapport d’une assem­
blée tenue en février dernier à 
l’Institut Canadien, dans laquelle 
à la suite du tapage, MM. Prime et 
Xavier Dionne ont été arrêtés. 
Voulant ensuite prouver que ces 
derniers sont les personnes qu’il 
accuse, l’écaivain du Free Press 
prend les documents publics pour 
y trouver leurs noms. Mais les 
documents publics prouvent juste­
ment le contraire de ce qu’il désire, 
car il y trouve en blanc et en noir 
les noms de MM. Octave et Féréol 
Dionne, et non pas Prime et Xa­
vier. Tout homme d’honneur au­
rait avoué immédiatement qu’il 
avait été l’objet d’une méprise, ne 
connaissant pas les MM. Dionne 
personnellement. Mais non, le 
lâche calomniateur du Free Press 
ajoute une nouvelle insulte à son 
infamie en laissant croire que ce 
sont bien les mêmes personnes, 
mois qu’il lui est impossible d’ex­
pliquer la différence dans les pré­
noms. Or, tout homme désirant se 
renseigner gu rail cherché à obtenir 
les informations nécessaires, et 
il lui aurait été facile d’appren­
dre que MM. Octave et Féréol 
Dionne sont des personnes bien dis­
tinctes de MM. PHme et Xavier 
Dionne, ces derniers ayant leur 
résidence à Ottawa comme les pre­
miers. Mais le Free Press ne l’a pas 
fait ; il a préféré continuer son rôle 
de calomniateur, et comme tel 
nous le livrons au mépris du public.

Nous nous rendons avec d’au­
tant plus de plaisir à i’invitation de 
notre confrère grit de raconter ce 
qui s’est passé à l’assemblée en 
question à l’Institut Canadien, que 
le compte rendu qu’il en donne lui- 
même est complètement faux.

Ainsi il n’est pas vrai que M. 
Prime Dionne en faveur du quel 
M. Féréol Dionne est venu rendre 
témoignage ait été condamné par 
le magistrat de police. Au contraire 
c’est ce témoignage qui l’a fait ac­
quitter, car il a été prouvé que la 
police n’avait pas de raison de l’ar 
rêter alors, car il sa défendait 
contre des agresseurs qui au-aient 
dû être mis en prison à sa place. 
Mais c’est M. Xavier Dionne qui a 
été condamné à l’amende pour 
avoir voulu empêcher la police de 
conduire son frère en.prison. Voila 
les faits tels qu’ils se sont passés. 
Le Free Press sera t-il encore trop 
orgueilleux pour admettre qu’i 
s’est trompé et trop lâche pou 
rendre justice à ceux qu’il a ca 
lomniês.
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Deux accidents de chemin de fer 
ont eu lieu dans la journée d’hier, 
un à Montréal, et un autre à Ha 
milton. A Montréal, l’enfant d’un 
d’un conducteur est tombé sous 
les roues, et à Hamilton c’est un 
serre-frein. La mort a été in s tan­
née dans les deux cas.

La compagnie télégraphique Wes­
tern Union n’accepte maintenant les 
services que de ceux qui consentent 
à signer un engagement dans lequel 
il est défendu de faire partie d’asso­
ciations secrètes opposées aux com­
pagnies.

Une autre tentative de suicide 
vient d’avoir lieu à Montréal. Le 
malheureux, qui se nomme Albert 
Si card de Carifel, s’est ouvert les 
veines avec un couteau. Il est 
cordonnier de son métier. On l’a 
transporté à l’hôpital

M. Alphonse Drouin, calligraph 
distingué qui a obtenu le pre­
mier prix de calligraphie l’an der­
nier à l’exposition de Montréal, est 
en ce moment à Ottawa où il vient 
pour surveiller l’impression d’une 
série de cahiers de calligraphie 
pour M. Langlais, libraire à Québec.

UN CONSEIL PAR JOUR Montréal, 23 ,
LES CHUTES NIAGARA

Dès sa naissance, lavez, baignez 
votre enfant tous les jours, de la

La fin tragique du capitaine têie aux pieds à l’eau tiède dans 
Webb et la maladie qui parait une baignoire ou dans une cuvette ; 
s’être emparé de quelques autres lavez-le comme ou dit v.ilgaire- 
qui voudraient subir le même sort ment, à grande eau. Les enfants 
rappelle Vanecdcte suivante qui a plus vieux et la famille entière doi- 
eu pour théâtre ces mêmes chutes j vent se laver tout le corps au moins 
Niagara : '"deux fois par semaine.

Le capitaine Gilbert Pratt, un Les langes des jeunes enfants 
vieux navigateur résidant à Belle- doivent être toujours bien secs et 
ville, Ontario, qui a servi pendant bien propres, 
cinquante ans sur les lacs de.1 ■ 
l’Ouest, nous rappelle un incident 
qi ', pour être presque oublié, n'en 
est pas moins intéressant. Les ar 
mateurs de vaisseaux avaient plus 
de conscience que ceux d’aujour­
d’hui. Ils ne songeaient jamais à 
r'squer la vie de leurs passagers et 
de leurs équipages dans des navi 
us hors de service.

Le propriétaire de la vieille goé­
lette le Michigan, alors le plus grand 
navire des lacs, s’avisa d’un moyen 
original pour se débarrasser de sa 
Au lieu de la faire assurer, de la 
charger et de lui donner l’occasion 
de périr à une époque avancée de 
la saison, il alla trouver les pro­
priétaires d’hôtels des environs des 
chutes Niagara et leur vendit le 
Miehigan pour une somme assez 
ronde pour lui faire sauter le cata­
racte. C’était en 1830. L’affaire fut 
annoncée dans les journaux à 
grands renforts de réclames. Plu 
sieurs jours avant le spectacle, les 
diligences et les bateaux des ca­
naux amenaient à Niagara des mil­
liers de personnes curieuses de 
voir la scène émouvante.

I-es hôteliers remuaient l’argent 
avec des pelles, et plusieurs per 
sonnes ne trouvant pas de logis 
furent obligées de coucher sous 
des tentes.

Le jour fixé pour la cérémonie 
étar „ arrivé, le Michigan fut remor­
qué jusqu’au milieu du courant 
par six bateliers sous la direction 
du capital 1e Pratt. D’après le pro­
gramme, plusieurs animaux avaient 
été embarqués à bord du vieux na 
vire. Il y avait un buffle, trois 
purs, deux renards, un chat sauva 
ge, un chien, un chat et une demi 
douzaine d’oies. Sur l’avant du 
vaisseau flottait le drapeau améri­
cain et à la proue on avait hissé le 
drapeau anglais Sur les bastiu- 
guages. on avait placé plusieurs 
mannequins représentant un équi­
page pour rendre la scène encore 
plus émouvante au moment du 
plongeon. Avant de couper l’a­
marre on rompit les liens des ani­
maux. Lorsque le Michigan entra 
dans les premiers rapides, deux des 
ours sautèrent par dessus bord et 
gagnèrent le rivage à la nage. Le 
troisième grimpa jusqu’au sommet 
du mat comme s’il voulait juger de 
la position du navire.
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Arrestation—Le détectif Peel a 
arrêté, hier soir, un jeun\ garçon 
accusé d’avoir volé une [somme 
assez ronde et une quantité d’effets 
appartenant à des particuliers de 
la basse ville. ! e prisonnier sera 
tra-luit devantje magistrat de police 
O’Gara.

Chansonnier Canadien—Sur récep­
tion de 5 centins en argent ou err-* 
timbres poste, nous enverrons franc 
de port le Chansonnier Canadien. 
Tout le monde devrait en avoir un.
—Halley frères, 282, rueSUfostph, 
Montréal.

—Alioz chez M. Laurent Duha­
mel, où vous trouverez toute es­
pece de viandes à aussi bon marché 
que uai tout ailleurs
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CHUTE EFFROYABLE

Un accident terrible a jeté l’émoi 
au faubourg Sf Jean, Québec, hier 
après midi. L’église (St-Jean Bap 
liste, maintenant en construction, a 
reçu le baptême du sang. Un man­
œuvre du nom d’Absalon Plourde, 
a fait une chute d'une cinquantaine 
de pieds et a expiré un quart 
d’heure après.
LA GRÈVE DES TÉLÉGRAPHISTES

Tous les employés de télégraphe 
de Long Branch et des environs 
s étant mis en grève, à l’exception 
de M. Peter Brady, du bureau de la 
Red Bank, on a voulu lui donner 
un témoignage de reconnaissance 
de sa fidélité et on lui a présenté 
une magnifique montre d’or. De 
plus, ses appointements ont été 
augmentés de $50 par mois.
LA VIGNE

M. Gèdéon Désilets, propriétaire 
du Journal des Trois-Rivières, possè 
de un vignoble qu’il cultive depuis 
quatre ans avec beaucoup de soin 
et d’où il espère retirer cette année 
dix à quinze mille livres de raisin. 
C’est un beau résultat et qui prouve 
qu’une culture intelligente est tou­
jours sure de rapporter de jolis bé­
néfices.
ÉVÊQUES

Les prélats suivants ont été priés 
de se rendre à Rome cet automne : 
les archevêques Corrigan, de New- 
York ; Gibbons, de Baltimore ; 
Williams, [de Boston ; Feehan, de 
Chicago ; Elder, de Cincinnati ; 
Heiss, de Milwaukee ; Perché, de 
la Nouvelle-Orléans ; Seghers, d’O­
regon City ; Kendrick, de Saint- 
Louis ; Alemany de San Francisco, 
et Lamy, de Santa-Fe. Les arche­
vêques Perché et Kendrick seront 
représentés par leurs coadjuteurs, 
NN. SS. Lerray et Ryan.
CLUB DE BALLE

Les membres du club de balle 
(base-bail) d’Ottawa ont décidé à une 
assemblée de faire une tournée 
dans l’ouest d’Ontario afin de pren­
dre jiart à différentes joutes. Les 
membres ont souscrit entre eux la 
somme de $135 pour payer les-dé­
penses de voyage de ceux qui
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BEAUME D’ALLEN
REMÈDE CONTRE LA

Consomption, la Toux, le 
Rhume? l’Asthme» le Croup

BT TOUTES LES AFFECTIONS DE GORGE 
ET DES POUMONS.

Il guérit la Consomption, quand tous les 
autres Remèdes ont échoué. 

Recommandé par les Médecins, les Garde 
Malades, par tous ceux en un mot qui 

en ont fait usage.
Il n’a jamais échoué dans son action.

11 n’a pa* d'égal comme Expectorent 
Il rie saurait faire de mal même au| 

plus faible enfants.
H ne contient pas d’Oplun. 

Chaque Bouteille porte les Directions) 
S6T"En vente chez tous les Pharmaciens.

28 déc la.
Ious les animaux semblaient 

effrayés et couraient d’une extré­
mité de la goélette à l’autre comme 
un équipage humain aurait fait 
dans une situation auss; désespé­
rée. Le vaisseau franchit ces ra- 
pides avec majesté. En sautant les 
rapides suivants le uavira se pen­
cha et fit un peu d’eau. 11 présenta 
le flanc au courant écumeux et 
commença ensuite à tournoyer sur 
lui-méme. En sautant le troisième 
rapide >e navire loucha un rocher 
et donna sur flanc. Ce mouvement 
fit briser le mat et l’ours tomba 
dans le torrent pour ne plus repa­
raître.

En touchant un autre rocher la 
coque fut défoncée mais resta droite 
dans le courant. Le “ Michigan 
sauta alors la Chûte du Fer à Che-

LI6RAIRIE FRANÇAISE
D’OTTAWA.

PETITES NOTES

En Suisse, pendant un orage ter­
rible, trois villages ont été brûlés 
par le tonnerre.

Nous offrons nos remerciements 
4 l’auteur de l’envoi du rapport 
uinuel du comité de l’aqueduc 
l’Ottawa pour l’année 1882.

Je Boueigné prends la liberté d’annoncer à 
MM. les Instituteurs et Institutrices, que je 
nuis leur fournir tous les livres d: écoles en 
Français et en Anglais, ainsi que les autres 
articles requis pour les classes, tel que

PAPIER. PEU MES, ENCRE, 
CRAYONS. ARDOISES, etc.
Une visite est sollicitée.

Le secret de la beauté — Tous lu -----
cosmétiques et eaux de beauté d. Il y aura une assemblée ce soir 
monde ne vous donneront jamaii ! tu coin des rues Cumberland et de 
mesdames, une peau fine, di ; Eglise pour discuter la question 
joues roses et les yeux brillants, s j les manufactures. Que tous s’y 
vous n’êtes pas en boune santé, et j -endent.
rien ne vous donnera plus sûremei : i j -----
ce sang riche et pur, secret de la La Presse, tel est le titre d’une 
beauté, que les Amers de houblons 1 grande marche triomphale com- 
Essayez et vous serez convaincu. I posée par M. S. Mazurette, à l’occa-
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P. C. GUILLAUME
LIBRAIRE,

No. 445, Rue Sussex
1er Sept. 1882 <«
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